










Dès 1 heure du matin, tirs sur des projecteurs aux environs de la caserne de 
Flawinne. Vers 2 heures du matin, une nouvelle attaque de la tour. Protégé par un 
rideau de fumées artificielles, l'ennemi arrive de nouveau au pied de la tour mais une 
intervention rapide des obusiers tirant sur zone autour de la tour l'oblige rapidement à 
se retirer.

Aux premières lueurs du jour, nous remarquons que le trafic de matériel a cessé sur 
la route d’Auvelais.

A 7 h.20, un avion trimoteur atterrit sur la plaine de Belgrade: les moteurs 
continuent à tourner au ralenti. Il est immédiatement pris sous le feu de la coupole I 
tirant en tir direct. En 10 coups, l'avion est démoli. Après ce tir, nous voyons 
nettement le transport des blessés.

A7h.45, les camions recommencent  à nouveau à passer sur la route d’Auvelais. La 
plupart des camions porte une croix rouge. Dès qu'un groupe de camions sans croix 
rouge se présente, les obusiers ouvrent le feu.

D'autre part, des cyclistes descendent la route de Nivelles vers le carrefour de 
Jaumaux; ils sont pris à partie par la coupole de M.L gauches. L’interdiction efficace 
que nous faisons des routes de Nivelles et d’Auvelais grâce à notre situation idéale 
devrait nous faire valoir une nouvelle attaque aérienne plus forte que les précédentes. 
Le premier bombardement aérien n'a produit que des dégâts minimes; celui-ci plus 
massif, avec des bombes de 1200 kg (dires du major allemand qui nous conduisit par 
la suite à Gembloux) aura des résultats catastrophiques pour tous les organes de tir. Il 
durera de 8 h.50 à 9 h.25.

La calotte de l'obusier II est enlevée par l'effet de souffle, nous n'en trouverons 
aucune trace. La pièce est inutilisable: l’obusier est affaissé sur son affût au milieu de 
ferrailles tordues et couvert de débris de toutes sortes. L’obusier III est désaxé, le puits 
de la coupole est lézardé jusqu'au fond et des blocs de béton sont tombés à l’intérieur. 
La coupole G.P. est coincée; il sera impossible de la remettre en mouvement. Les 
débris de terre sur le massif empêchent la visibilité des coupoles de M.I. La coupole 
de M.I. gauche n’a plus que quelques secteurs étroits dans lesquels elle peut tirer. 
Même après le dégagement des fenêtres de visée, certains secteurs continuent à 
échapper aux vues du P.O. cuirassé. L’observatoire allemand menace de s'écrouler 
dans la galerie menant au coffre de tête (1). Cette galerie, elle-même, dans son passage 
sous le fossé ne donne plus aucune garantie. Le capitaine, lors de sa rentrée pour 
l'enlèvement des mines, constatera qu'elle s'est écroulée. La galerie allant de la « salle 
de bal »(2) vers le coffre de tête est percée entre les deux obusiers du saillant II. Les 
fossés sont comblés par endroits: du glacis I-II, par exemple, on passe facilement sur 
le massif central (3). La superstructure du fort est démantibulée et tout l'édifice est 
branlant. Au coffre battant le saillant I, on constate des fentes de 10 cm. dans le béton. 
Le disjoncteur du saillant III est arraché provoquant une panne électrique générale qui 
sera heureusement vite réparée.

On ne déplore aucune perte dans l'effectif car l'alerte avait été donnée par la tour; 
ce qui a permis l'évacuation de toutes les coupoles. seuls le P.O. cuirassé et les coffres 
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restaient occupés à effectif réduit. A l’obusier II, le chef de coupole fermait la seconde 
porte blindée quand la coupole fut atteinte. Seuls quelques blessés légers par des 
éclats de béton, notamment près du local de désinfection, sont à déplorer. Quant aux 
tirs fusants convenus, ils n’ont été d'aucune efficacité.

A 12 heures, la coupole de M.I. gauche ouvre le feu sur des troupes observées au 
carrefour Jaumaux.

C'est alors le calme le plus complet. Plus d'activité sur les routes avoisinant le fort 
ni sur la route d'Auvelais. La coupole II est condamnée; des barrages sont établis pour 
éviter l'intrusion de l'ennemi au sein même du fort. Les projectiles de cette coupole 
sont répartis entre les obusiers I et IV, ainsi que le personnel. La coupole III conserve 
sa fonction d’observatoire et d’écoute.

Au terme de cette journée, trois organes de tir sont définitivement hors de combat, 
les autres voient leurs possibilités d'intervenir considérablement réduites. Une grande 
partie du fossé I-II n'est plus sous le feu d'aucune arme et les coffres battant le fossé 
de gorge voient leur champs de tir très réduit surtout vers le saillant I (ne dépasse pas 
efficacement la porte de la cuisine).

Dans la soirée, un communiqué par T.S.F. du fort de Maizeret nous apprend la 
reddition du fort de Marchovelette. En conséquence, nos liaisons téléphoniques avec 
l'extérieur sont réduites à néant.

1) Coffre de tête: cette casemate était située à l'angle (saillant II) opposé à l'entrée du fort. Sa 
fonction était de tenir sous le feu de ses fusils mitrailleurs, les fossés la reliant aux saillants I et II.

2) Salle de bal: probablement une appellation familière désignant la cœur du fort.
3) Massif central: désigne d’une manière générale, la zone intérieure protégée par les trois fossés.










